
Nowe Tychy, ville satellite de la conurbation silÃ©sienne

Description

Nowe Tychy est une des trois villes nouvelles majeures construites en Pologne pendant la 
phase dâ??industrialisation massive des annÃ©es 1950. ModÃ¨le exemplaire dâ??urbanisation 
socialiste, elle nâ??a pu Ã©chapper aux carences de celle-ci, notamment au perpÃ©tuel 
inachÃ¨vement des services et des infrastructures.
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Dans la Pologne socialiste des annÃ©es 1950, trois villes nouvelles ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es comme
tÃ©moignage dâ??un nouvel ordre spatial: Nowa Huta, devenue en fait dÃ¨s 1951 un quartier de
Cracovie, mais conÃ§ue comme une entitÃ© urbaine cohÃ©rente autour dâ??un combinat
sidÃ©rurgique, ainsi que Jastrzebie et Nowe Tychy, en Haute-SilÃ©sie.

Il nâ??est pas absurde de se poser la question de leur raison dâ??Ãªtre dans le contexte
gÃ©ographique polonais de lâ??Ã©poque. En effet, la plupart du temps, les villes nouvelles ont pour
objectif de dÃ©concentrer des agglomÃ©rations saturÃ©es, de rÃ©Ã©quilibrer le peuplement Ã  une
Ã©chelle nationale ou rÃ©gionale. Or lâ??espace polonais des annÃ©es cinquante, Ã¢ge dâ??or de
la crÃ©ation des villes nouvelles, est fonciÃ¨rement polycentrique et Varsovie nâ??a pas encore
rÃ©cupÃ©rÃ© son niveau de population dâ??avant-guerre. Les villes nouvelles obÃ©issent donc
davantage Ã  des impÃ©ratifs idÃ©ologiques et/ou dâ??amÃ©nagement rÃ©gional: leur rÃ´le est
dâ??installer la population nÃ©cessaire Ã  la valorisation de ressources miniÃ¨res sur de nouveaux
sites dâ??exploitation (Jastrzebie en Haute-SilÃ©sie), inflÃ©chir la structure sociale dâ??une ancienne
capitale historique (Nowa Huta Ã  Cracovie), ou rÃ©organiser selon lâ??ordre spatial socialiste une
conurbation miniÃ¨re hÃ©ritÃ©e du 19e siÃ¨cle, au dÃ©veloppement jugÃ© chaotique (Nowe Tychy).

Â«Le chantierÂ»

La conurbation de Haute SilÃ©sie est liÃ©e Ã  lâ??exploitation de la mine et Ã  la mÃ©tallurgie,
dÃ©veloppÃ©es en territoire allemand dans les frontiÃ¨res dâ??avant 1914, puis en Pologne aprÃ¨s
les tracÃ©s frontaliers de 1920. Elle constitue la plus vaste unitÃ© urbaine dâ??Europe centrale, et est
structurÃ©e par Katowice, chef-lieu de la voÃ¯vodie de SilÃ©sie, qui compte aujourdâ??hui un peu
plus de 300.000 habitants.

Nowe Tychy, commencÃ©e en 1950, est situÃ©e Ã  environ 20 km au sud de Katowice. Elle fut
conÃ§ue comme un exemple dâ??urbanisme harmonieux, dans une rÃ©gion saturÃ©e
dâ??infrastructures et dâ??usines, symbole de la phase de dÃ©veloppement capitaliste du 19e
siÃ¨cle, jugÃ© responsable dâ??un dÃ©sordre spatial omniprÃ©sent[1].

La composition urbaine de Tychy rÃ©sulte tout autant des projets de ses auteurs principaux (le couple
dâ??architectes Hanna et Kazimierz Wejchert), que des pressions exercÃ©es par les reprÃ©sentants
de lâ??industrie lourde au niveau de la planification centrale. Câ??est une ville socialiste
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Â«moderneÂ» composÃ©e dâ??ensembles rÃ©sidentiels, identifiÃ©s chacun par une lettre de
lâ??alphabet et par un prÃ©nom fÃ©minin (Anna, Barbara, Celina, etc.), dont cette lettre est
lâ??initiale. Elle est prÃ©vue au dÃ©part pour 100.000 habitants. La construction de lâ??ensemble
sâ??Ã©tire sur une trentaine dâ??annÃ©es. Les premiers quartiers sont inspirÃ©s de lâ??architecture
du rÃ©alisme socialiste qui rÃ¨gne en Pologne dans les annÃ©es 1950: les immeubles sont en brique,
et de taille encore modeste. Puis, ceux des annÃ©es 1970, Ã  la pÃ©riphÃ©rie, illustrent la
construction prÃ©fabriquÃ©e de mauvaise qualitÃ© de cette pÃ©riode, et consacrent lâ??abandon
des principes urbanistiques de base. Par rapport Ã  la croissance de lâ??emploi, la ville souffre
dâ??un retard constant dans la construction des Ã©quipements, voire des logements eux-mÃªmes
(aux immeubles ordinaires sâ??ajoutent de nombreux Â«hÃ´tels ouvriersÂ»). La pÃ©nurie de
commerces est particuliÃ¨rement criante en pÃ©riphÃ©rie, et les Ã©coles assurent encore deux
services dans les annÃ©es 1980 (lâ??un le matin, lâ??autre lâ??aprÃ¨s-midi). Câ??est pourquoi
Nowe Tychy fut longtemps surnommÃ©e Â«le chantierÂ». Les ensembles rÃ©sidentiels sont
sÃ©parÃ©s par les axes de transports, des zones industrielles ou des espaces verts. Ceux qui furent
construits dans les annÃ©es 1960 et 1970 jouent le rÃ´le de centre-ville.

Maquette de Nowe Tychy selon les plans initiaux
Â© Kazimierz Wejchert, Â«O niektorych zagadnieniach projektowania nowego miastaÂ» (Â«Quelques problÃ¨mes de conception dâ??une ville nouvellesÂ»), Miasto, V/5, 
p.26, 1954.

Un peuplement Ã  la remorque de lâ??industrialisation

Contrairement Ã  la conception gÃ©nÃ©rale des villes nouvelles, Nowe Tychy est dâ??abord conÃ§ue
comme une ville dortoir, pour dÃ©sengorger la conurbation miniÃ¨re dont on prÃ©voit une forte
croissance dÃ©mographique. Elle ne comporte aucun site industriel ou minier ce qui, dans un premier
temps, freine son dÃ©veloppement. AdossÃ©e au bourg de Tychy, qui compte 13.000 habitants en
1950, elle reÃ§oit le statut de ville en 1951. Elle fut peuplÃ©e par des SilÃ©siens, des Polonais
dâ??autres rÃ©gions, mais aussi beaucoup de rapatriÃ©s des Confins orientaux.

Les activitÃ©s Ã©conomiques ne dÃ©marrent dans la ville que tardivement. AprÃ¨s une phase
intensive de construction, lâ??Ã©volution de Tychy connaÃ®t un temps mort dans les annÃ©es 1960;
mais elle est rÃ©activÃ©e par la dÃ©cision dâ??y implanter les usines automobiles FSM (producteur
de modÃ¨les Fiat) en 1970, qui entrent en activitÃ© en 1975. Cette relance correspond Ã  la pÃ©riode
dâ??industrialisation accÃ©lÃ©rÃ©e, illustrÃ©e par le slogan Â«Nous construisons la deuxiÃ¨me 
PologneÂ» du gouvernement Gierek. La population de Tychy passe de 71.500 habitants en 1970 Ã 
166.500 en 1980; les actifs travaillent Ã  45% dans lâ??industrie et Ã  14% dans le bÃ¢timent en 1988.
En ce sens, Tychy sâ??est Â«alignÃ©eÂ» sur un modÃ¨le de dÃ©veloppement urbain socialiste, alors
quâ??elle en Ã©tait plutÃ´t Ã©loignÃ©e au dÃ©part, du fait de son caractÃ¨re rÃ©sidentiel.
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Nowe Tychy et les recompositions post-socialistes

Tychy se trouve aujourdâ??hui au cÅ?ur du bastion de lâ??industrie automobile de Pologne, en plein
dÃ©veloppement, en Haute SilÃ©sie. Elle abrite une des quatre sous-zones de la zone Ã©conomique
spÃ©ciale de Katowice, crÃ©Ã©e en 1995. On y trouve surtout des Ã©quipementiers de
lâ??automobile comme Delphi, Isuzu, Lear, etc., ainsi que de lâ??imprimerie (Agora) et des industries
agro-alimentaires. Toujours ancrÃ©e dans lâ??industrie, la ville cherche nÃ©anmoins, dans sa
stratÃ©gie actuelle, Ã  promouvoir lâ??Ã©conomie de la connaissance, le dÃ©veloppement des
infrastructures et la protection de lâ??environnement, au service dâ??une meilleure compÃ©titivitÃ©.

Les spÃ©cificitÃ©s de son peuplement et de son dÃ©veloppement sâ??observent encore de nos
jours. La ville est plus jeune (le mouvement naturel y est donc positif), mais peu attractive: le solde
migratoire, nÃ©gatif, explique un dÃ©clin gÃ©nÃ©ral de la population depuis 1990 (elle avait atteint
alors un maximum dÃ©mographique de 191.700 habitants et en a perdu 60.000 depuis).

Par rapport Ã  la ville phare de la conurbation (Katowice), et surtout Ã  la capitale, elle souffre dâ??un
manque dâ??Ã©quipement en matiÃ¨re de logements, et le chÃ´mage y sÃ©vit deux fois plus
(notamment parce que la main dâ??Å?uvre y est moins polyvalente). Le taux de mortalitÃ© infantile
est particuliÃ¨rement Ã©levÃ©, signe dâ??une dÃ©gradation de la situation sanitaire et
environnementale.

La composition de la population, en particulier la forte proportion de Â«NÃ©o-SilÃ©siensÂ» venus des
confins orientaux, explique que sâ??y exprime une identitÃ© moins Â«silÃ©sienneÂ» quâ??Ã 
Katowice par exemple, et Ã  tendance plus traditionnelle ou conservatrice. Ainsi, lors de lâ??Ã©lection
prÃ©sidentielle de 2005, le vote pour Lech Kaczynski, reprÃ©sentant du parti conservateur Droit et
Justice (PiS), Ã©tait de 41% Ã  Katowice, 40% Ã  Varsovie, mais 46% Ã  Tychy. Lors du rÃ©cent
scrutin parlementaire dâ??octobre 2007, la circonscription de Bielsko-Biala, dans laquelle se trouve
Tychy, a montrÃ© la mÃªme tendance: le PiS y a recueilli 35% des voix, contre 31% seulement Ã 
Katowice (et 27% Ã  Varsovie).

[1] A cÃ´tÃ© de Tychy, Pyskowice, Radzionkowo et Nowa Dabrowa devaient complÃ©ter ce dispositif
de rÃ©Ã©quilibrage.

Bibliographie en franÃ§ais sur Tychy et la Haute SilÃ©sie:
-Bohdan Jalowiecki, Â«Les villes polonaisesÂ», in Nicole Haumont, Bohdan Jalowiecki, MoÃ¯ra Munro,
Viktoria Szirmai, Villes nouvelles et villes traditionnelles, une comparaison internationale, Paris,
Lâ??Harmattan, 1999, pp. 235-290.
-Maria Tkocz, Â«La restructuration socio-Ã©conomique du Bassin Industriel de Haute-SilÃ©sieÂ», 
GÃ©ocarrefour, vol.80, nÂ°1, 2005, pp.49-58.

* Lydia COUDROY DE LILLE est maÃ®tre de confÃ©rence en gÃ©ographie, UniversitÃ© de Lyon
(Lyon 2), UMR 5600 (GÃ©ophile).
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